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JULIEN. 4 chaleureuse réception et de l’a
dresse si belle et si noblement 
inspirée qui venait de lui être lue. 
Il apprécia ensuite, dans* un dis
cours magnifique que nous vou
drions reproduire ici. la grande 
œuvre d’ordi» social et religieux 
que les associations du genre de 
l’Union St Thomas sont appelées à 
accomplir dans le inonde, et dans 
notre siècle d’erreur eu particulier. 
Je me suis demandé quelquefois, 
a-t-il ajouté, en considérant la 
marche progressive de l’esprit 
révolutionnaire qui bouleverse le 
vieux monde, si je pourrais comp
ter sur mes ouailles, au cas où ce 
fléau atteindrait notre pays, et je 
me rendais alors le témoignage 
que je trouverais des sujets udeles 
dans l’Union St Thomas et les 
autres sociétés sœurs de ma ville 
épiscopale. Le distingué orateur a 
ajouté qu’il a été aussi grandement 
flatté, en lisant cette partie de l’en
cyclique Humanum Genus, où Léon 
XIII recommande aux évêques du 
monde entier de favoriser 1 éta 
blissement des associations ouvriè 
res. A Ottawa, en effet, cstte œuvre 
était déjà accomplie, et elle s’était 
opérée par le seul sentiment reli
gieux des ouvriers. Il passe ensuite 
en revue les grandes luttes du mal 
contre le bien dans notre siècle et 
il termine en exprimant l’espoir 
que l’Union St Thomas va de jour 
en jour augmenter ses progrès et 
le nombre de ses membres.

M. le Président invita ensuite 
successivement à adresser la 
parole M. le Grand Vicaire 
ftouthier, M. l’abbé Bouillon, cha
pelain de l’Union Si Thomas, M. 
l’abbé Plantin, M. F. R. E. Cam
peau, président de l’Association 
catholique de secours mutuel, M. 
le Dr St Jean, M. le Dr Valade, M. 
Alex. Foisy, président de la Société 
St Pierre, M. Napoléon CasauIt, 
président de l’Union St Joseph, et 
M. Louis Lussier, rédacteur du 
journal Le fjanada. Tous ces ora
teurs firent des remarques appro
priées à la circonstance et furent 
chaudement applaudis.

Une résolution fut ensuite passée 
au milieu de chaleureuses accla
mations, remerciant Sa Grandeur 
Mgr d’Ottawa et tous les hôtes de 
la soirée de leur bienveillante 
visite, et la séance s’ajourna.

Cette soirée est la plus char
mante à laquelle nous ayions encore 

et nous ue saurions trop 
l’Union St Thomas sur

une réunion aussi harmonique
ment et noblement composée que 
celle d’hier soir. L’assemblée offrait 
une image admirable de la famille 
chrétienne, que l’esprit du devoir 
domine. Le Premier Pasteur du 
diocèse d’Ottawa pouvait, en effet, 
se dire avec fierté le père de ceux 
là tous qui acclamait avec enthou
siasme sa présence dans leurs 
rang*, et on sentait aussi que tous 
les membres de l’Uuion ont eu bien 
souvent de leur côté occasion d’ap
précier les sentiments vraiment 
paternels de leur hôte distingué, 
et qu’ils en gardent un souvenir 
pieux au fond de leurs cœurs.

Après les formalités d’usage, l’a 
dresse suivante fut lue à Mgr. 
Duhamel par Mr. Isidore Côté, le 
président de la société :
A Sa Grandeur Monseigneur Joseph

Thomas Duhamel, Evêque d Ot
tawa et Assistant au Trône 

Pontifical.

ADMINISTRATION possède une merveilleuse puissan
ce de conquête et exerce une in
fluence illimitée dans la province. 
11 se propage même jusqu’en de
hors de ses condos, à l’est comme 
à l’ouest, et il est déjà représenté 
dans le Haut-Canada, par un dé 
pu té à la chambre des commit 
nés. Il viendra peut-être un temps 
où cette race vigoureuse, prolifl 
que, religieuse et ambitieuse, tien
dra encore sous sa domination son 
ancien territoire qu’elle conquerra 
pacitiquement en le repeuplant.

Le Docteur A. M. Elliot, de l’U
niversité John Hopkins (de Haiti 
more Md.) a passé l’été au Ca
nada, dans le but d’étudier le vo
cabulaire particulier des habitants 
et des citadins. Il a fait un rap
port dé ses observations à une ré 
union de l’association philologique 
de l’université. Il dit *• que ce 
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BIBLIOTHEQUE OH PARLEMENT AGENT D’ASSURANCE
sur la V 1 E et contre le F E U,

AVIS Cité et District d’Ottawa.“LE V0UM1KR DE HULL,”
Toutes jwsonnés qui ont en leur posses

sion des Livres appartenant à la Biblio
thèque du Parlement sont requis de les 
remettre sans délai.

Les prêts do livres au public auront 
discontinues à commencer du ce jour, 7 
Janvier, jusqu’à nouvel ordre.

Par ordre,

HEBDOMADAIRE,

Renfermant les matières de Védition 
Quotidienne.

Abonnement, 81 pur année seulement 
SÜ^Les deux éditions payables 6 l’avance.

COMPAGNIES REPRÉSENTÉES:

La Cltixene, DE MONTRÉAL. 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phoenix,

Capital ri letîf Réunis
$40,000,000 "Wl

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
orporéee, achetées et vendues pour ar

gent et sur marge.

do
do

Impressions de LUXE et de COMMERCE 
exécutées avec soin et promptitude, en 
plusieurs couleurs. Argent, Or, Bronze, 
etc., d’un fini supérieur.

a. iv îv:ku,ks,
H bliothécaire.

Ottawa, 7 janvier 1885.
WFKIX TRÈS RÉDUITS

res envoyés par 
tion toute spéci

COMPLIMENTSLes ord 
ne atten 

avec soin.
S’adresser à

Mr l'Administrateur du
•* CANADA,”

Ottawa.

la Poste reçoivent 
laie et sont exécu-5£ peuple, spécialement, dans 

tricts ruraux, est resté stationnai
re, et l’érudit peut facilement s’i 
maginer qu’il cause avec des su 
jets de Louis XIV.” Cependant, 
il ajoute que ce langage n’est pas 
semblable à celui de cette période, 
c’est simplement le parler bour
geois avec le» changements surve 
nus par la fusion de plusieurs 
dialectes. L habitant entend parfai 
tement le français moderne. Le 
docteur a rassemblé les matériaux 
nécessaires pour lui permettre de 
présenter d’une manière scientifi
que le langage des Canadiens fran 
çais, et il doit publier bientôt le 
résultat de ses recherches. L’his
toire particulière de la race cana- 
dienne-française ajoute beaucoup à 
l’intérêt que les Américains de
vraient avoir concernant leurs pro 
grès. Trente-quatre ans après la 
fondation de Québec par Cham
plain, Paul de Cbomedy, Sieur de 
Maisonneuve, jeta les bases de 
Ville-Marie de Montréàl (1642). La 
colonie a grandi rapidement, grâce 
au zèle apostolique de ses fonda
teurs, et un sentiment religieux 
très prononcé s’y voit encore au
jourd’hui. C’est une terre de prê
tres, de pèlerins, de religieuses et 
d’anges gardiens. La tenure sei 
gueuriale qui existait autrefois a 
créé plusieurs centres de popula 
tion. Les seigneurs, ou fils de 
nobles familles françaises divisè
rent les terrains pour leurs censi 
taires. Après la conquête en 1760, 
les nobles retournèrent en France, 
et les Anglais firent des efforts 
pour supplanter graduellement la 
langue française Mais celle-ci tint 
ferme On la trouve dans la poésie, 
les chansons, les romans et l’his
toire, elle cherche surtout à faire 
naître la communauté des 
ments et à faire revivre l’esprit 
national.

Cependant la littérature de cette 
race gauloise a .-on prototype en 
France avant la révolution, et n’a 
rien de commun avec la littéral 
française de nos jours (?) Bien des 
chansons viennent de la Bretagne 
et de la Normandie et datent de 
deux siècles. Il y a des romances 
et des chants indigènes qui ont 
trait au sol natal. Ch sujet mérite 
la considération de nos compatrio
tes (américains) et nous apprenons 
que plusieurs jeunes historiens 
américains sont à faire des recher
ches au sujet de l’époque féodale 
au Canada.”

DU

XTOTJVSIi AIT
Monseigneur,

En ma qualité de Président, per- 
mettez-moi de vous souhaiter la 
plus cordiale bienvenue et de vous 
exprimer tout le boiihiur que res
sentent les membres de l’Union St. 
Thomas, en voyant l’intérêt que 
vous portez à cette Société jusqu’à 
daigner l’honorer de votre pré
sence.

Votre visite, comme premier pas
teur du diocèse, est une récompense 
pour ce que nous avons fait par le 
passé et un encouragement pour 
l’avenir. Une récompense, parce- 
que nous constatons que nos efforts 
sont appréciés : un encouragement, 
pareeque l’Eglise est avec nous et 
nous protège.

Lors de votre dernière visite, 
Monseigneur, cette société se com
posait de 59 membres ; aujour
d’hui nous sommes heureux de 
vous dire que nous sommes arrivés 
au nombre de 255, et il suffira à 
Votre Grandeur d’examiner le rap 
port pour constater que notre état 
financier s’est amélioré dans la 
même proportion ; ce beau résul
tat est dû à l’encouragement que 
Voire Grandeur nous a témoi- 
gné.

L’année qui vient <le Unir me 1 tisse un 
stock de plus le $8,000 en

EMPRUNTS négociée pour Particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fs- 
briq es et Eglises a des condition, très 
avantageuses. Taux d1 intérêt réduite :Marchandises de ModesLE CANADA de choix. Li question à résoudre est de 

vendre h mes pratique^ le stock en ier à 
des prix tellement réduits qu’il liiudra 
bien a h ier coûte que coût-), lesquelles 
réductions sont depuis .10 jusqu’à 50 cts. 
dans la piastre.
AUCUN OFFRE RAISONNABLE NE 

RKR\ REFUSE.
Tou* ceux qui veulent profi

ter «le ln vente, TENEZ

A. Woodcock,
Marchand de Modeh,

3D, ItUÈ NPAItKN.

ARGENT placé sur garanties de première

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à correspondre avjc

M. Chas Desiardins,
BUREAUX:

Edifice de l’iiôle* Rnseell, rue 
Mpark», Ottawa.

Marques de Commerce et Droits d’Auteur 
gistrée.
Ter déc.

Ottawa et Hull. 20 Janvier 1885

CE QUE NOS VOISINS PENSENT 
DE NOUS

Un homme de talent et un histo
rien impartial, M. Francis Parkman, 
a écrit des choses fort flatteuses en 
faveur de notre race, et ses livres 
nous ont été une puissante recom
mandation auprès de ses compa
triotes.

On commence aujourd’hui, en 
effet, à nous rendre justice aux 
Etats-Unis, et les hommes bien pen
sants, là-bas, se disent que nous 
sommes pem-être bien destinés à 
être les dominateurs de l’avenir, en 
Amérique.

Que l’on imagine un peu aussi 
une page d’histoire glorieusement 
fantastique comme la nôtre :

Un jour, un roi lâehe et sans 
cœur, une vil courtisane con
damnent à l’abandon de ce côté-ci 
de l’Atlantique une poignée de fran
çais, une poignée de braves. Ces 
hommes là combattent comme des 
lions, tombent comme des héros, 
et un contre mille, ils empêchent 
leurs vainqueurs de les anéantir, 
ils leur imposent même à la fin 
leur volonté. La lutte avait été 
surhumaine, elle avait été bien 
souvent douloureuse; mais, qu’im
portait cela ! Les fils allaient re
cueillir la langue, la religion et les 
coutumes que leurs pères tenaient 
.de leur origine, et la race française 
auraient ses traditions en Amé
rique.

Et, après un peu plus d’un siècle; 
que voit-on ? Non-seulement les 
descendants de cette race ont colo
nisé et peuplé la province de 
Québec ; mais, ils ont encore en
voyé une forte émigration dans 
tous les États de l’Union Amé
ricaine, et voici qu’ils ont même 
pris pied dans la province d’On
tario.

Quel peuple peut se glorifier 
d’une première page historique 
comme celle-là ? Nous le deman
dons à tous.

Mais, écoulons à ce sujet ce qu’un 
journal américain, le Evening Tele
gram, de New York, dit de notre 
race et de son avenir probable :

“ Dans la vallée du bt. Laurent, 
entre Montréal et Québec, vivent 
les descendants de Français don' 
les mœurs, l'histoire, la religion et 
la langue offrent bien des sujets 

•L d’études à l’esprit investigateur, 
con. L’élément français du Bas-Canada

lan

E. G. LAVERDURE
MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERRONNERIEFETESI FETES! FETES!
MA6AS1Ï1ÏH ti 08. Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligne
CHAMPAGNE ! VINS HEUHFRCItftS !

CIO Ail ES ! Outils, Clous, Câble, Chaîne,
HJ to.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastlr
Un assortiment complet de liqueurs 

choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Ghateau-d’ay, I. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

Etc.
Comme par le passé un assoi U 

nent complet de
A la suite de l’encyclique du 

Souverain Pontife “ Humanum 
Genus,” vous avez fait comprendre 
à vos ouailles les dangers qui me 
naçaient l’Eglise, dangers dirigés 
par la Franc-maçonnerie et les 
autres sociétés secrètes. La popu
lation Catholique de votre ville 
d’Ottawa, toujours fidèle à la voix 
du clergé, pour mettre vos ensei
gnements en pratique et combattre 
ces ennemis a adopté alors, la de
vise de l’Union Saint Thomas 
“ l’Union fait la force,” l’union des 
membres, sa force corporelle, et 
l’union avec l’Eglise, sa force spiri
tuelle.

Nous profitons de votre présence, 
Monseigneur, pour vous témoigner 
notre profond attachement à la foi 
Catholique et prier Votre Gran
deur de b^nir cette Société, afin 
que, par l’intercession de son saint 
patron, elle soit toujours fidèle à 
suivre les salutaires enseignements 
de l’Église et de son chef.
M. A. R.tté,

Sec. Archiviste.

QUINCAILLERIE. 
69&71 Rue WILLIAM

pris part, 
féliciter

brillant succès, 
ciant cordialement 
d’avoir pensé à nous en cette cir
constance.

Félicitations et merci !

atout en remer- 
ses officiers NO. 450, RUE SUSSEX

W. O. McKAY,
son mm

PROVINCE DE QUÉBEC
Propriétaire.

Ottawa, 5 Déc. 1884
nti-»Se Département des Terres delà Couronne

NAISSANCE Section des Bois et Forêts
Québec, 20 décembre 1884. 

Avis est par le présent donné, que, con- 
>rmément aux dispositions de l’acte 30 

Victoria, clin pitre 9, les coupes de bois sui
vantes seront mises à l'enchère,dans la salle 
'le ventes du Département des Terres de la 
Couronne, en cette ville, MERCREDI, le 
25 FEVRIER 1885, à 10-30 a. m.

AGENCE D'OTTAWA 
Bloc A, arrosé par ta Biviirc Ottawa 
1er Ra

Hotel du CanadaLe 19 courant, madame Alex St. Pierre,

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as
socié de M. E. B. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Muyay. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension (le pre
mière classe. M Renaud étant ontinuel 
tement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de for, 
les hommes de chantiers trouveront tou
jours chez lui i s’engager au prix le plus

ure

SERVANTS DEMANDER
On demande une servante au No 116 rue 

Cathcart, pour une famille canadi ane- 
fiançaise. 20—3 f

□g. Limites No 5, Cl J milles car
rés, No 7, 1G| milles carrés, No 8, 16 milles 
carré , No 9, 29$ milles carrés, No 10, 42* 
mill s carrés, No 11, 40 railles carres, No 12, 
37$ milles carrés.

2e Rang. Limites Nos 6, 7, 10, 11, 12, 50 
milles carrés chaque.

3e Rang. Limites Nos 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 
9, 10, 11, 12, 6o milles carrés chaque.

Cette vente sera sujette aux cond 
ordinaires, dont les dctsds peuvent 
obtenus sur demand 
Terres de la Couronne, 
l’Agent des Bois de la 0<

LEÇONS DE CHANTIsidore Côté, 
Président. me Cbristin recevra les élèves qui 

voudront bienfl’hounorer de leur confiance, 
chez madame Lamothe, au No 385, rue Sus- 

17 janv.—1 m

Mada
A. RENAUD, proprietaire,

No 56, 58 et 60 Rue Murray.
1 an

Ottawa, Ont., 19 Janvier 1885.
Cette adresse, à part les nobles 

et religieux sentiments qu’elle 
contient, est une véritable œuvre 
d’art. Imprimée sur une supe-be 
feuille de satin, elle a été enlumi- 
mée avec un talent 
saurions assez louer par un jeune 
artiste canadien-français, M. H. 
Roy, des départements publics. La 
composition littéraire de cette 
adresse est due à M. L. J. Béland, 
dont elle fait un bel éloge.

Après avoir communiqué à l’as- 
blée certaines procédures de 

routine, M le Président invita Mgr 
d’Ottawa à adresser quelques pa 
roles à l’assistance, tout en expri
mant le regret que Sa Grandeur 
ne pût rester jusqu'à la fin de la 
séance. Mais, ajouta-t-il, nous 
espérons pouvoir, l’an prochain, lui 
rappeler une promesse qui nous a 
été faite, et inscrire en chiffres 
joyeux au-dessus de sa tribune le 
nombre de 500 membres.

L’éminent évêque d’Ottawa re
mercia l'Union St Thomas de sa

sei, Uttawu.
16 déc

peuvent être 
parlement des 
au bureau de 

ouronne à Ottawa. 
E- E. TACHE. 

Assistant-Commissaire des 
Terres de la Couronne,

EMPLOI DEMANDE G. J. Labelle,L’UNION ST. THOMAS
Un forgeron, capab.e do travailler dans 

tout ouvrage, désire avoir une place per
manente. S’adresser à François Pelletier, 
rue Wellington, entre les rues Bridge et 
Church, Hull.

Huissier de la Cour Suprême, B. C. 
RUE BRITANNIA,

Ottawa, 20 nov.1681

L’Union St. Thomas recevait, 
hier soir, la visite de Sa Grandeur 
Mgr. Duhamel, évêque d’Ottawa. 
L’èminent Prélat était accompa
gné par Mr ie Grand-Vicaire Rou- 
thier. Mr. l’abbé Bouillon, curé de 
la cathédrale, et Mr. l’abbé Plan

La salle de l’Upion avait été su
perbement pavotsée de drapaux, 
et elle offrait un coup-d’œil vraiment 
enchanteur; tandis que la musique 
de Ste. Anne, qui ne ménage ni 
son temps ni ses peines, chaque 
fois que son concours peut rehaus
ser une œuvre digne et charitable, 
faisait résonner tous les lieux de 
ses harmonieux accords.

Nous ne voulons ici être le pané
gyriste de personne ; mais, nous 
pouvons bien constater en passant 
que nous avons rarement assisté à

que nous ne

N* B.—D’après la lof (es jou 
mès à cet effet, par Ordre en Oonieil, 
Lee seuls autorisés à publier cet aria.

1 an maux nora-

E. Yi ZI Yi Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,
Solliciteuri de Brevets (flnventv. ' 

Destins de Fabrique, Marques 
de Ojmmerce et de Boit 

Agencer et Correspondants tax Eta W 
Dais, en Angleterre et en France.

AMERS CANADIENS
ou

TRESOR OES_ _ DYSPEPTIQUES
Cette préparation guérit, outre 

la Dyspepsie des Tuberculeux on poitri
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydroplsies et les Rhumatis
mes.

Préparé par le

tin. BIJOUTIER et HORLOGER
sera No. 536, Rue Sussex,

OTTAWA.
CADEAUX DE NOEL ET

DU JOUR DE L AN 
.seortiment complet de Bagues.. 
Epingles, Boucles d'oreilles. M 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

Ouvrage fait à ordre sous le plus court 
délai à des prix modérée. 

AGENT pour la célèbre montre >4 oitL*.

Anut aux

Dr N. LAOERTE.
Lévis, P.Q.J. COURSOLLE à Cie., 

Chambre Victoria. 
Vls-à-v*% e bureau de* Brevets,

OTTAWA, Out.

Prix i 30 cts la bouteille.
En vente cbes les pharmaciens et ea 

dépôt eheeEL VBZTLTA,
BLZÊAR ALARIB,

71 rne Bel ton, Ottawa.
Porta Total»* rfn VARIETY I «Al 1., B. P.—Boite 68. 
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